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BUREAU : 38, Rue Pauvfée, 38 — ROUBAIX 
JDùLfâPflONB — & 12& — WMLMPBONML 

i # représentation proportionnelle 
Hinsi que. nous l'avons dit, une réunion du 

sonseil municipal a eu lieu hier, à 4 heures, 
pour discuter le vœu de M. Scelliez, suc la 
représentation proportioniieile. 

Cette séance nous a montré combien la 
Iracorde était grande au camp de nos ad-
yersaires. 

L'union catholique ne veut pas de la re-
I wésentation proportionnelle. MM. Lepoutre. 

i^iéty et Deeohodt Font fait comprendre. 
M. Motte qui ne semble pas très fixé sur 

^ «e qu'il doit penser et faire, interrogea M. 
t&attelyn pour avoir soo avis au point de 
!*ue légat et M. Cha.ttet.yn, heureux d'en
nuyer un peu son ennemi, a déclaré qu'au* 
cun pouvoir ne pouvait empêcher les p a r t i 
de s'entendre pour établir la rapréseiifcaitioa 
proportionnelle aux prochaines élections 
municipales. La pierre d'achoppement, ajoi*-
tart-il, serait la difficulté de faire «ièmis-
nonner des personnes élues pour faire plaça 
a. d'autres. 

iM. Rousseau estime <ju'il ne Croit pas la. 
République assez forte pour user de la re
présentation proportionnelle. Il craint, tut 
qui marche avec les Lepoutre, <3éty et Cou
su , un retour de la réaction ! 

finalement le conseil a voté un ordre du 
four dont voici à peu prés le texte. 

« Le Conseil émet le vœu qu'une loi éta
blissant la représentation proportionnelle 
soH votée au plus vite par le Parlement et 

* Invite les comités à étudier s'il n'y aurait 
p a s possibilité de devancer la loi à Roo-
baix pour les élections, municipales prochai
nes. 
- La minorité a fait remarquer àt M. Motte 
/ou H disait en faveur du sectionnement que 
fie mode de scrutin assurait Va représenta
tion des minorités. 

Cette façon est malhonnête et déloyale et 
l'occasion s'offre de donner loyalement et 
honnêtement la représentation de ces mi
norités. M. Motte devrait saisir l'occasion. 

.Je ne suis pas mandaté.fiarjnon parti ré
pondit M. l e maire. 

v E n u»;mot les réactionnaires reculent. 
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tES^REVENDlCrrïONS 
DES GABELOUS 

J^Sal^s^cto-précédent article nous avons par
l e du mécontentement suscité dans le per-
tgonnel de l'octroi par la répartition ini-
jnue dea crédite nouveaux et les gabelous 1 
«ajustaient — après s ix années dlexpérience \t 
iancrttiste — que l'adaiiniatnation socialiste 
let&A tout de même plus jjénéreuee et que 1 a-
Kancement y était piu3 rapide surtout. 

• £ t les employés d'octroi ont raison d'être 
mécontents de la municipalité réactionnaire 
qui les route avec des promesses, les pru
ne, lésine sur les petits salaires alors qu'elle 
•eat si large pour les gros traitements et au-
Sjaurd huL, a la veille des élections munici
pales, ils> rédacnent. non* ITimpossibie, mais 
les avantages obtenus par leurs collègues 
dans d'autres' villes administrées- ceiles-ia 
par des socialistes. 

La municipalité socialiste*de tst-Quentin", 
accorde en 1901. Su troncs d augmentation 
au personnel non gradé. La 1903, 25 francs 
aux agents de (2e ctasse et ta drcutatkui 
gratuite sur les tramways ; en 1904, suppres
sion des punitions et nuit jours de congé 
p a r an ; en 1905, 75 trenes. d'augmentation s. 
Itout le personnel ; en 1908, subvention de 
J.000 francs pour organisation d » congres 

de fond en comble car elles sont une véri
table menace poux les personnes qui l'habi
tent. 

Hier matin, vers 4 heures, une partie de la 
toiture de la botttangeàe Honoré Vemackt. 
place Chaptal. s'est effondrée, occasionnant 
de sérieux dégâts. Le grenier, servant de 
magasin à farine, situé sur la cour Lezy, 
a été complètement démoli. Le mur s'est ef
fondré dans ta cour avec un fracas horri
ble et c'est miracle qu'il n'y; ait pas eu d'ac
cident de personne. 

En effet, dans la maison portant le nu
méro 16 de la cour, maison qui est occupée 
par la famille Vandebroucke, des enfants 
couchent dans la mansarde attenant à celle 
où l'effondrement se p«ounlsit.Tout le mur a 
été lézardé et le toit s'est quelque peu affais
sé. I 

Odyssée d'un écol ier 
Hier matin, on venait avertir le commis

saire de police du 3e arrondissement, que le 
jeune Georges Smets, âgé de 10 ans, écolier, 
demeurant rue des Longues Haies, cour Mul-
liez, 6, étai tdisparu depuis dimanche à midi 
de son domicile. 

Il étai tvêtu au moment de son départ, 
dit-on, d'un veston et pantalon gris, d'une pè
lerine noire, coiffé dune casquette grise et 
chaussé de sabots. 

11 a des yeux gris, cheveux noirs et porte 
une cicatrice au nez. On expédia aussitôt 
lues agents et on ne tarda pas à le retrouver. 
Il était sur un car, quand on le rencontra. 

t Conduit chez le commissaire, il raconta 
I l'histoire suivante : 

— Dimanche soir, J'ai rencontré nn hom
me saoul. Il m'a emmené chez lui et ce ma
tin je suis parti. 

Interrogé sur la provenance de l'argent 
et d'une montre qu il avait sur lui, il avoua 
avoir volé le tout chpz l'homme avec lequel 
il avait passé la nuit. Il montra aussi des 
papiers qui permirent de connaître le nom 
ed son compagnon. Celui-ci fut bientôt ar
rêté et tous deux conduits devant le commis
saire de la sûreté furent priés de s'expliquer. 

- L'homme nie, mais l'enfant donne des dé-
• Ce n'est pas la première fois que cela m'ar-
rive, expliqua-t-il, je vais souvent passer la 
.nuit ave odes ivrogne» et le matin je prends 
[ce que je trouve cher. eux. 
1 Georges Smets sera examiné par le ndc-
Beur Bôle. 3 

Tourcoing, tisserand chez M^E*8"*?* to 
Frégual, fabricants, rue Y e l » f ^ Z ? i J f 
nettoyage pendant la nwirche « j * ™ ™ * ! 
quand, en voulant «.tfaJWer l « B « M g 
venait de lui échapper des m ^ u eut la 
main droite prise dans lengrwÉJ- „ , o J . 

M. le docteur Dispa * « œ a # ^ e j £ a J 3 
contuse de nndex droit *veM«»ement 
de la phalange et arracheinêntBM« a «n-
gme et des plaies contuses des •ÇfJ|0?f*s-

Le praticien a déclaré, qu il • 2 ° ' " ™ f* 
prononcer avant six eemameeBBl-a™»-in 
capacité permanente partoeUe-T 

. . . m — L 
VACABONDXCB 

Dimanche vers 9 heures e t l j e £u «soir. 
les agents Huysman et Moer*. « i t m a 
en état d'arrestation Ç ° ^ " a k c \ s e C T 
bondage, le nommé . Ç ^ i m " l ^ . f x > u r 
ans , forgeron, qui était cow&W&.l* f***1 

Maaurel, Grande-Rue. 

LES POIVROTS 

Le sc«s*rigadier < f c < J % f â J £ g & & g £ : , 

57 an», « « ^ r u e ^ V e r t a . ^ ; ^ M . Mou-
rebella. Interrogé lundi 
Unes, commissairei* 
ment ,1e potvrot a été X--^. 
suivi pour, ivresse et rebeuion. 

_ _ , du Se aJtuwIlm» 
en liberté. Il eaapaw-

iVABQUBBABIM qoant* <%£?<*£ « 

IL MENDIAIT 
La. police a arrêté hi«r, a Neuville, un men

diant, Joseph Cappy, 47 ans, né a Amiens, ou
vrier agricole, sans domicile axe. C&ppy, sera 
conduit a Ulle aujourd'hui. 

LA FRAUDE 
Les douaniers de la Martinoire ont arrêté Henri 

Verstreete, 5ï ans, domestique de terme a- Yse-
gttetn (Belgique) porteur de 6 kilos de calé vert. 
Le fraudeur a été conduit à Lille. 

L'UNION TOURQUENNOISE 

LEURS 
llM. Henry 

Le cambriolage à main armée 
DEUX ARRESTATIONS 

La police a arrrêté, hier matin, deux indi
vidus soupçonnée d'avoir commis le cambrio
lage de la rue .lacquard : Betten et Delfosse, 
dif-n Callebasse ». Des perquisitions opérées 
chez eux ont amené d'intéressantes décou
vertes. On a trouvé divers objets volés dans 
des -fabriques, mais on ne sait où et quand. 

L'enquête aurait, de plus, établie que les 
deux femmes n'étaient pas chez elles, lorsque 
Jes bandits firent irruption dans leur maison. 
Les deux individus qui nient ont été mis à 
la disposition de M. Lâché qui, étant a Douaj, 

|,ne^)ourra les interoger que Demain. 

VOL D'UN JAMB 
•Samedi vers 9 heures et d 

malfaiteur a (pénétré dans 1\ 
Désiré Weymans, rue Jaoqu 
da&t que l'épicier se trouvait 
ne et a enlevé un jambon du 
las qui était placé sur le 

LES RENTES DES TRAV 
1 (BLESSE AU PIED. — Cht, 

Ternynck et fils, la jeune B (ie Catteau, 
14 ans, donneuse de fils, rue < la Poten-
nerie, impasse Courbet, i, a . «blessée au 
pied gauche par suite de la ç! Ift dtei har-
uat. 

15 jours de repos. 
MENUISIER BLESSE. — < v. M. Léon 

Planquart, M. Arthur Descotti tes, 31 ans, 
menuisier, rue de Tunis, coin lemmery, a 
été blessé a l'index gauche p jsuite de la 
chute d'une pièce de bois. • 

15 jours de repos. 
EN RETIRANT DES BOU 

peignage de l'Epeule. M. Vict 
22 ans, dégorgeur, rue des Fi 
eu le médius droit pris entre 
te peigne de son métier en 
bourres. 

20 jours *de repos. 
HOMME DE PEINE BLESS! 

gnage de l'Epeule, M.. Grégoirv 
23 ans, homme de peine, rue V 
33, a eu le bras droit jcomprw 
et un camion. . 

15 jours de repos .[ 
PRIS DANS LE CYLINDRE. - C h e z MM. 

ABiert Rousseaux et Cie, M. Alssndre Van-
boorde, 20 ans, dégorgeur quai • Watlrelos. 
a été blessé au médius droit pfc *es>-deats 
d'un cylindre. 

15 jours de reposa . . . . . 
m •'•* riifc 

Théâtre, Fêtes et Concerts 
A L'HIPPODROME 

Le dimanche 15 mars, en roatinéa,une tcurnée 
parisienne vlerdru donner a lllippodroroe uiie 
représentation de 1 amusant»; et spirituelle comé
die de M. A. Capus, le grand sucoh du Théâtre 
des Nouveautés. Les acteurs sont de premier 
ordre, les actrices jeunes et éléça*e», et TOUS 

imitons Dds eue Mme Blanche D«-fel, la jeune 

Notre société municipale *JK> OJ-*———-»— 
• 1' « Union Tourquennoise » organise pour le 
I dimanche 22 mars sa fête annuelle qui aura 

.—™;A..^, < îa „„ nouveau local *i<fae' M lïeu"*pcr,n^ îa" preïn"ière fois au nouveau loca. 
Î0S Pen- Ipface^mt-Ja^aues . ^ f f J ™ ï ï t i S u Ï Ï e r * 

sa cutei- Idonner à cette fête un « a t torf ? w h < ^ * • 
de 5 ki- le l^comprendra ^ p a r t ^ g y n m K m e et une C l i c u ; U - . p . ^ 

I partie musicale. Nous en donnerons 
graname ultérieuremenL 

A L'INSTITUT COLBERT 
L'Association amicale des anciens élèves 

de l'Institut Colbert donnera le 1* mars, à 
8 heures et demie, un grand bal intime 
dans la salle du Gymnase Municipal, rue de 
Gand. Cette soirée sera réservée aux socié
taires actifs et honoraires. Nous ne doutons 
pas que son succès n'égale celui des soirées 
qui précédèrenL 

LEURS RENTES 
EN TOMBANT. — Au peignage de La Tos-

sée, 157, rue de Roubaix, Charles Lorthiois, 
38 ans t homme de peine, rue de la l o s s é e , 
s'est contusionné au thorax. 

10 jours de repos. 
EN MANŒUVRANT UN TOUR. — CEeZ 

Louis Beugue, constructeur, 25, rue du 
Brun-Pain, Alfred Planquard, 31 ans, tour
neur, rue Lacépède, s'est blessé a l'annu
laire droit. 

10 jours de repos. 
EN HEURTANT UN VOLANT. — XJaïUa-

tune Duvillier-Wattine, Marie-Mathilde Sté-
yart, 17 ans, dévideuse, s'est blessée au 
poignet gauche. 

10 jours de repos. 
'AU COURS D'UNE CHUTE. — %ax chau

dronneries de^ Roubaix-Tourcoing, 27, rue 

«NE CONFERENCE « » U Q U E . - SaraeM 
BfraTeubou. dans la Balle de /estaminet de la soir a eu lieu. 

Renaissance, t\m uc **—*,»»..c,. 
noncée, par le Paru Socialiste. Une centaine de 
peisonnes assistaient & la réunion. 

Après la formation Bu bureau, dont le président 
était le citoyen Deracbe, la citoyen Lejeune-Mul-
uez a exposé l'oeuvre accomplie depuis 1901 pas 
le Conseil municipal socialiste. 

Les promesses furent réalisées, dK-il, et noua 
espérons que les électeurs nous témoigneront tew 
confiance en nous réénsant a Umois de mai pro
chain. Ensuite, il présente les nouveaux candi
dats qui sont acclamés. 

Il donne la parole au citoyen CarUer, secrétaire 
de la Mairie, qui fait l'éloge du Conseil muni
cipal socialiste et invite tous les électeurs pré
senta a voter, aux élections muhtctpnsft prochai
nes, pour la liste de leurs camarades ouvriers, 
celle du Parti Socialiste. 

Il rappelle aussi qu'un banquet aura lieu dans 
la salle des fêtes de la Mairie, le 22 mars, en 
l'honneur de l'Anniversaire de la Commune, et 
invite tous les camarades d y assister avec leur 
famille. La souscription est de 85 centimes. 

Apres la réunion, les listes de souscription au 
banquet ont câculées, et plus de 50 adhésions, 
hommes et femmes, ont été recueillies. 

LE BANQUET POPULAIRE. — La section ae 
Wasquehal du Parti SooiaHste a décidé de célé
brer cette année rsnnivereaire de la Commune, 
par un grand banquet populaire, suivi de bal, 
qui aura lieu dimanche 88 mars, à 6 heures du 
soir, dans la salle des Fêtes de la Mairie. 

L'adhésion au banquet, avec droit au bal, a 
été fixé a 85 centimes. Ainsi cette fête à laquelle 
tous les travailleurs assisteront avec leur famffle 
sera une magnifique manifestation démocratique. 
Déjà plus de cent adhésions ont été recueillies et 
les listes continuent a circuler. 

l es adhésions sont reçues : Au Cenrte : ches 
Le jeu ne-Mu liiez, chez Gustave Dubted chez Al
phonse Huart : —• Au Capreau : chez J.-B. Ber-
naege ; — A la Planche au Riez : chez Arthur 
Lefebvre. 

se montrer sévère envers la 
ne se conformeraient pas à la < 

1 tenir, chez-eux de semblablea jeux, 

LES VOL» D £ METAUX C0NT1 
M. Chivoret, mécanicien, 'den 

boulevard Victor-Hugo, possède m e 1 
quillies un atelier^ ou travaillent le f 
ouvriers. ^ ^ " ^ • ™ 

La nuit, U ai est l'objet ô?a 
lance c'est os qui aura sans doute i 
malfaiteurs, à y faire une visite-

Cest ainsi que dans la nuit de 
& lundi, des malandrins s'y sont 
par effraction, et dérobèrent une 
de kilos de bronze, composés de 
et de coussinets. 

Ce n'es* qu'a son arrivée a 
lundi matin, que M. Chiworet i 
site des voleurs. ^ ^ B H 

Comme on le voit, ce» derniers i 
bien peu des récentes, captures de I 
de voleurs de métaux que nous av) 
tées et des recherches activée tait 
police, pour retrouver tes o~— 
jouissent encore de la liberté. 

La Police avertie a. ouvert une t 

X-»IT iT i E 

LE COMPTEUR D U CAOARE1 
Un sieur Henri Pollet, exploitait ! 

quelque temps un watairtnet de la 
Flandre. ^ ^ ^ * 

La fortune étant devenue sans i 
traire à Henri — c'est d'ailleurs ce 
pliquerait son indélicatesse — il abet 
dimanche l'établissement, non sans I 
dans la hâte du départ emporté le 
du compteur à gaz de la maison. 

I
L'employé de la Compagnie s'en | 

aperçu est allé porter plainte à fat \ 
recherche activement l'indélicat a 

TOUTOUS CONDAMNES ti MORT 
Les chasses aux chiens organisées de] 

plusieurs jours ayant donné, paralWl, d ex
cellents résultats, continuent avec aetmte. 

0 e nombreux et malheureux représen
tants de la race canine qui se trouvaient en 
ballade la nuit et ayant oublié l'heuf e légaas 
pour rentrer & leurs niches, ont été arrêtée 
pour vagabondage et envoyés par les voie» 
les plus rapides a l'abattoir. 

Ils resteront té cinq jours, qu'on peut sp« 
peter les derniers Jours de ces condamnes • v*-.v 

à mort, car le sixième, a l'aube, les ptovres I P0"™ 

1
t é t ée seront impitoyablement mises & morL 1 Léti 

H est é souhaiter, cependant, que l'on aille 
délivrer ces malheureux touloue •'oués M 
une mari certaine. ^ ^ s ™ 

UNE JEUNE TILLE BLESSEE 
Une tiseerande, MHe Louise Vao" 

fhe, âgée de 16 anB, demeure 96, 
aubourg des Postes. «^4^» -, 
En voulant ouvrir une porte vitrée < 

domicile hier vers 8 beureg du ma» 
passa le bras droit 4 travers les ca
se bkasant assez gravement 

L'infortuné tisserande portant une 
coupure à l'avant-bras, d'où le s a n g s r 
pait en abondance reçnt les soins <•**•' 
teur requis en hâte 

Ce dernier pansa tam>laie>*t * 
>ints de sutnre. _ _ „ 
L'état de l a blesBét?» est -pas grave. 

AJPJ^JICJSSEMENT'JDE LILLE 

côté droit. ^ ^ ^ ^ ^ — — - • • • » • t» - ^ ^ ^ ^ ^ M 
V2 iours de repos. ' • • -

e n ^ 9 r F a ^ n ^ ^ o n " o e ^ ^ ^ I POUR LA PROPAGANDE - L«eeçUon 
'ÎÏLSZL'jLÎ^r „„,** ^ -r-, francs pour les I roubaisienne organise pour le mercredi 

directrice qui possède un répsrto&e des phis 
«iaptivaots, ait a Roubaix (où elle tieol pour ta. 
première lois) le succès qu'eue emporte avec eHe 
dans toutes les grandes villes de Fiance et d'Eu
rope. 

Le spectacle se termirera par Séduction, une 
fantaisie en un acte mêlée do chant e* danses, 
jouée par WUe «caris, de l'Athénée, e t M. Mo
tel. ' Y' 

Le meilleur Sucre blanc 
EST LE 

Sucre BéghSa 
• deTOURCOINGdu9niar6l906 

Naissances — Guerroonprez Solange, ruedes 
PiaS 131 bis - D'halhiin Jules, rue £*£*£• 
Guerre 03 - CaHens Antoine rue du Blaoc-
«.lucri-e. >*>. rv-rric Henri rue de Leers, 8. 
6 œ U ' ^ ^ î ^ l î e b a r ï ^ e r r e , 72 ans, rue du 

dfcfcnterie, inaugurera demain,. mer*n9«L i 
H mats, a o u c w u , ». 

i Te prise des contérences sur l'armée que*des 
fotficiers feront aux étudiants de l'Cuiversit* 

Bt aux grands élèves des écoles de fUlle. 1 de pouvoir conserver 
0. Dsrlera est le suiram* •^échârpe & glands d'or. Le sujet dont il parlera ^ ^ ^ t S ^ ^ ^ ^ î r e i ^ s t a ^ B r i » ^ Ces appels e o n t ^ n a t a n r » 

-yeux tesplus otettaement «eixnés; < 
' c ^ ï T s ^ n c e enra M « « to «rang a ^ l ^ o n t r e ften que M. Coupey^otneNj I de Samory »-

Parti Socialiste. 
. 'ASSEMBLEE GENERALE. — La leection 

roubaisienne du Parti se réunira en assem
blée générale, aujourd'hui mardi, 10 mars, A 
Jiuit heures du soir, au local • La Paix ». 

Questions très importantes. i v 

. POUR LA PROPAGANDE. — ^> D ^ - v 
personnel non gradé et 75 francs pour les roubaisienne organise pour le mercredi 18 
cadres e t le conseil décide d'augmenter loue mars un grand concert au bénéfice de la 
te» emçtoyés de 50 francs après chaque pé- propagande. 
riode de cinq années. Ce concert aura lieu au local « La Paix »* f 

La municipalité socialiste de Brest dès son" -Ce concours de plusieurs artistes distingnés • 
jarrivée en 1904, réonganjae le service don- et d'un orchestre aymphonique est déjà as-
inant ainsi de l'avanoecuent A la pins grande sure. 
•Doitié des préposés et décide que les « re- 1 Le3 caries sont mises en vente au prix 
knises de régie » seront réparties & parts tde 30 cetnimes « A la Paix » et dans tous les 
égaies entre tout le personnel ; en 1905; aug- llocaux du Parti. 
tnentation générale de 200 francs par gradé 1 • • • 
«et 16o Iranics par préposé - ,=' — -*; 

r-doChêtilloni 

Scrft : 
Dans u n récent «article, fa» signalé i 

électeurs les appels désespérés quo le r> 
d'Annœullin avait adressés aux re, 

C'est-à-dire a* e e s adversajrea, 
conserver plua iongtemps i 

cains. 

Chêne-Houpline, 79. — Desrumeaux Augusune, 
58 ans, rue d'Armentières, 53. — Dhont Joseph, 
4 8ans, rue de Gand, 863. — Devos Pierre, 6S 
eus, rue des Champs. 30. — Bury Victor, 41 ans, 
rue Nationale, V&. — Callenaere Orner, SA axa, 

OBSEQUES CIVILES 
' 1L«s^miferaiUe3 civites de Jeai 
Joseph GastaUle, membre de la iàocitté de 
libre-pensée de l'Hospice «énét-al. décédé & 
Lille, le 6 mars 1908, à l'âge de 72 ans , au
ront lieu aujourd'hui, mardi,-A trois *•-*•— 
et demie du soir. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

L'assemblée A ITIoSpit* eén*raV ^ h s i 9S 4 
Denlg»a04, à trois faeares no^gtrSCU 

Cet nomme qxu, 
•-capter 1a connanTg' 
• m e t t a i t de leur «oontter les ^ ^ 

a u P a n a m a (D fP^^^LSÎ^lmta Ses p a n e x S ^ S K É k d ^ T n s p i r e r BB| 

X g e S t T c e l a . ' e e n t dire qne^qnend^ 
toop de -^nwutwi H n i » P * • P e H f a p w 

réaliser^ 

" et ctatrunE, en vue «Hi ooneerr^n s^«^£ssïBïrtnlMiii imn Mmm" ***"'• tambours 
ne te dimanene i> >u™= ^- ^ - _ _ w . 

ii<- des membres honoraires qui .aura beu 
même jour avant te concert. 

• I de itOUBAIX du 9 marsi908 
~ Alexandre Leroy, rue de i'Om-

— Adolpbine Raquet 

VICTOR VMSS1ER 

Ce uiûiflfeui'^Mf'Miîauraiag'taV»-1 
iauim «uWi i o n , tee <iui ctamait aatoc 

•jpeji i ^ » , _or»o» que l a mairie était dans o n te 
(ANNIVERSAIRE •«OTdre, ~~^^^^^^^ 

DE L AMICALE « A I H T » A U V E i n r | l a t é t e . 

da BlancbemaflJe 
Yvonne Wouters, rue 

- — André Joye rue ae "'""^VS'^rX^-ftiriorin, 6. — Anarô ter d'Alger ç o * V e i ^ è r e ^ K ^ o , _ ^ ^ y 
rue de 1 Epeulê  sour w»«vVcrom. ™- ~ E ! Emi-rue w i IJIF^W,̂ , — 
ooutôre, rue de Gondé, cour Vroman la. — tniv-
tienne Ttuetart, rue du Bois, 13. — Germaine Ba-
lot. rue du Gros-Saule, 18. — Marie ChevalVet, 
rue des Longues-Haies, cour Oesreumaux, 3. — 

""» -i» 1R Guinguette, cour 

L/amicaV Saint-Setuttir fêtait ciaasxMXiel to 
Bon 14e anniversaire par un -cou*»* quf est l ' î ï ï i îC'ias^ 
Heu A £ l i e n r e s d u e o i r ^ t e o s l a s a U e - * l a C o n - ' * " ^ 
Bervatoire. 

Le succès que nous avions prévurfn C 

t 

i 
va 

? 

3 

m.. *— — _ tibnes un di 
inanictoe SUT deux ptus un oui deux iours de 
iseinaine par mois ; 8 jours de congé par an. 
JJ créations d'emploi ; en 1906, nouvelle aug
mentation; en 1907Jes retraites des employés 
01 de leurs veuves sont augmentées et Ta
pe pour leur obtention est abaissé. 

Voilé comment procèdent les municinnliiés 
•ocialietes A l'égard de» employés d'octroi. 

Ces avantages réels, tangibles — et non 
des promesses A la Motte — les gabelous de 
rtoubaix sont en droit de les obtenir. 

Les employés d'octroi de Roubaix deman
dent : 1. Qu'on mette & la retraite d'office 
Sous tes employés ayant rempli les condition 
prévues par le règlement de la caisse de re
traite. Cette mesure a été appliquée par l'ad
ministration socialiste oui a précédé Motte. 

2. L'avancement périodique accordé par 
Ses municipalités socialistes de Lille et Ar-
jmenlâères — consistant en 100 francs d'aug
mentation tous les trois ans, qu'il y ait va
cance ou pas. 
» 3. Remises de régie a" parts égales' entre 
fcus les employés. Les receveurs et prépo-
eés seuls, perçoivent des droits de régie 
Ipour le compte de l'Etat. Ni le directeur, ni 
l es contrôleurs, ni les brigadiers, ne s'occu
pent de ces droits de régie. L'Etat aiocorde 
en retour une indemnité, c'est ce qui s'ap
pelle remise de régie. £ n bonne justice ce 
Botit les receveurs et pi^posés qui devraient 
Be partager ces remises. Cest le contraire 
xnri s e produit ; le directeur, les contrô
leurs et brigadiers se partagent la grosse 
part qui s e monte A deux et trois cents 
(francs par en pour chacun et les receveurs 
«et préposés ne touchent que 30 ou 40 francs 
chacun. Cependant les brigadiers qui font 

3 t a perception des chaises anx concerts pu-
ibliOB et la recette des eaux pendant les heu
res de travail qu'ils doivent & la ville tou
chent pour ces deux services des indemni
tés, mais ils tes gardent pour eux seuls. Ces 
Kerjs-4a sont insatiables.' 

•f 4- Le repos hebdomadaire dont ne devrait 
pas être privé le personne* octroyen puis
qu'il est accordé au personnel des bureaux 
municipaux. 

.Teaes sont les revendications modérées 
— puisqu'elles sont appliquées oSBeurs — 
lusfee, seules capables d'améliorer la si
tuation* d'an personnel trop longtemps mé
connu, trop souvent leurré. 

Trop souvent nourris de te; viande creu
s e des promesseo. les employés d'octroi 
yealent passer du négatif au positif. 

• - «wmwmi est on ne peut plus propice.. 

CHAMBRE EXPLOREE 
Une bien désagréable surprise attendait, 

hier matin, à 9 h. 30, Michel Preys, commis
sionnaire, âgé de 64 ans, demeurant, 105, 
rue des Longues Haies. 

Pendant son-absence, un Individu c'était 
introduit dans sa chambre et avait dérobé 
3 gilets : un gris et deux noirs, un maillot 
en laine noire edux chemises en coton, six 
enouchoirs blancs, quatre de couleurs et deux 
bons du bureau de bienfaisance. 

Il a porté plainte au commissariat du 3e, 
mais déclare n'avoir de soupçons sur per
sonne. 

VOL DE P1CE0NS 
Dans le courant de la nuit de samedi à 

dimanche, un vol de six pigeons domesti
ques a été commis au préjudice de M. Alfred 
Lejeune, demeurant, reu de l'Ommelet, cité I 
Rambuteau, 1. J 

^ l ^ i l e n r f gSemïS-rSin. « « f c » * * ve" je Julien-LagachB. — Félix Scbe-

nommé Tacquenire Alfred, J*JS5aaS ladémoi-
Roubaix accompagné de ^ J L ! " " ? ^ ^ ^ ^yar* 
selle Alice Taghon, soigneuse _ . 
aperçu son rival, Eugène Riquieres, dans un oa-
baret, rue Hotden, " «"»<»« et menaça Ce dac 
nier de son revolver 

entra et meoaoa Ce 

lier» ne sou R:»UI*D. . 
Le garde Maliieu, prévenu de ce fait, se ren» 

dit dans ce cabaret, mais Tacquenire et sa oopco-
Igoe avaient pris la fuite. 

CHIE NTROU VE. — Une chienne noire et «an
che a été recueillie par M. Désiré Parent, rueCol-
mar, 

dément dépassé et nous devons wjsoaaaUre-*' 
qu'une très large part en revfaat aux artts- f 
tes qui s e sont fait entendes- A reUe l é l e l 

oaujale. " ^ ^ " ^ 
Qtons MM. Cecquart, bs9e9 d'un evoix large et bien timbrée le" grand air 

Tambour-Major» et les «Enfants de 
—-—« «. . m i . - . i 

ETAT^TVIL' des 8 et 9 mars. — Naissantes, — fnonveaa» 
Gyselinck Irene-Adéline-PauUne, rue Chevreul,7î. I Les Victor Eraflios, dtaethstes, prépBirav^ 

'»'*— o l«««»rM iin nroeramrne de •cette soirée, furent — Vanhove Rérm-Gustevet rue d'Amer, 9. 

rue de l'Avenir, 44. — Lamerque 
i, épouse Vertiaejzhe, lithographe rue QievreuL 

Bodart Magdeleine, 34 ans, épouse Marais 

PLACES GRATUITES 
Les (cartes portant les numéros 451 S 500, 

délivrées par la Mairie, sont valables pour 
assister S la représentation de Faust, le mer
credi Il courant, à l'Hippodrome. » 

FUNERAILLES CIVILES 
i Nous apprenons la mort de Louise DewaseU, 
décédée dars sa quarante-huitième année. Ses 
funérailles purement civiles auront lieu aujour
d'hui mardi, 10 mars. Réunion à la maison mor-

I tueire, 124, nie Cuvier. 

CHUTE OE QUATRE METRES 
Hier soir, à cinq heures, Hector Lantoing, âgé 

de 29 ans, aide piafonneur, 102, rue de l'Epeule, 
chez M. Albert Leoooq, travaillait pour le compte 
de M. Louis Allant, entrepreneur, rue Notre-
Dame dans une maison que M. Albert Dervilte 
fait corstruire rue du Trichon, lorsque, par suite 
d'un faux mouvement, il tomba d une hauteur 
de 4 mètres 90, 6e faisant une sérieuse blessure 
a la tète. 

Après avoir reçu les soins du docteurs Cepers, 
le blessé a été conduit a l'hôpital de ta. Fraternité 
et admis dirrgence. * ' 

BRAS FRACTURE 
M. Paut Deschamps, âgé de 67 ans, demeu

rant rue Pellart, 47, dégraisseur fi la So
ciété anonyme l'Avenir, rue PeBart. est 
tombé sf malheureusement en portant une 

1
pièce de tissus qu'il e"est luxé l'épaule droi
te avec fracture probable de la tête de l'hu
mérus. 

M. le docteur Dubois a prescrit un' mois 

, , ^ b avenue ̂ hen-Laga^e. J ^ S ^ S . 

le 23 JOUTS, ol 
Armand milpperon, W ans ^ ^ ' ^ ' o ^ n u V 
_ Oèmence Grépieux, 81 ens, ^ " ^ é ^ è r e , 

Saer^m. ^ ^ ^ ^ r r T ^ ^ S . 
— Julie Haire, 49 f " ^ ^ 8 ? ! 

la Conférence, 24. — L t "J^ K I jm«s ^iie de l'Avenir 9L * 
senne, 15 ans, ouvrière de filature, rue des An- 1 Jttles, rue de 1 Avenir, WABTWHD06 
ges, cour Emilie, 8. § 1 V O I J D A N g U N E M A I S O N I M H A R I T E E -

La Baisse de Prix des grillages,• « « e v 1 — Samedi dernier, M. Caries p o u b e l l e s 
ArL dfôlotare, permet aux Galeries LiUoises I j t t e j s a m a i g o n ^ , a p , a c e Saint-Vinoent-
d^n vendre tr! bon marché. DemandeztariL I ^ P a l ] 1 vaar v e n i r n a b i t e r a u cabaret de la 

" rue Moige, 8. , , ... i t 
Dimanche vers 8 heures du BOir, « était 

prévenu que la porte de e o n a n o e n domi
cile était ouverte. M. Courchelle s y rendit 
aussUM. il constata que la port» « » * V j * * 
fracturée et que les voleurs a ™ , ^ . a £ ™ t 
avoir forcé le compteur A gae à P«*»™*'t 

•••préalable, enlevé une somme de ts irancB.-
' —77 , . « - « « . « ; « r Plainte a été déposée A la police. 

Les funerail.es du iBpiMttir» bourps | ^ FRAUDE. - Les v^^jï^m. 

Masseneti. ; BeUeviUe, ebanteur A diction, 
dont les romances touchérenL comme tooH 
jours, les cœurs des mamans "*• fc ' 
imitateur, qui dans ses deux cré 
na la nombreuse assistance-

La partie comique fut remplie par UK-
Hoberts et Oausto. Les rappels succeesUs 

I qu'ils obtinrent prouvent trop bien leur suc
cès pour qu'il eoit besoin de les «éuciter A 

p a e e u où dDoners» 
^ ^ a t r e mettoe "—— 

carme, les < 
tione suc a _ 

Cest d o n c M. < 

coemannanx- Ces t pour cela, 

Mjat.^uusnspeMDent d e tBl 
dVHJvilmi* 

€te aurai C en m 
leur mlaérablB-gort ; 
chantée 

• peu e e v i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
r grevée que 0 0 ' ^ * , J ° 2 M 

I tenrs do programme dej 
Vanhove Kêmi-ousMive, rue o «mer, ». I ÎTTsI» jJi»t&iiaiiHiiP« bravos dans leurs 

Décès — lepoutre Isabelle-Eléooore, 1 mots, I l'objet d enthousiastes ^*y*~ i aV3«r nartt-
,„ ^ V A V ^ U T M ^ - Laniarque Julie!bâc«e, » | scènes A tran^ormation: *****?%!?% 

onièrement leur création dans la loue ne l'artiste. 
La jeune fanfare des Dïgophoaes e: dft-

tenu uuui m u o ^ , _ 
unanimes et une médaille lui fut offerte pour | 
la récompenser de ses bonnes exécution"- 1 

Mlle Jeanne Lamory tenait le piano 
Oompagnement et s'est acquittée, à la . 
faction de-tous, de cette tache ingrate.. 

COURS DE M. AFTALION 

ûoo» BVUUB fieaut tstercrjer i 
tes ouvriers mineurs lTadr 
nicipaU actoefle ; noua n e i 

Cependant, j'aurais tort d e celer 
derniers gréVe, notre maire, uceuté ' 
t'Uuwur puUïQBev pOQBsé par les «* 
fantUlequi demanaaient an petn i 
pauvres entants, Qt tefre- va» et 
dans l a cotnmnne, pour permettre d«l 
ner quelques kOogs de pain. O -"*" 
-cet effet, une dizaine d é eousoi 
jour aii'ivé, quelques une s'étanf. 
l e s ouvriei» inliieiiriwjntdtLia4^^» 

Sçu nœfdi matin en gare P» r J« à i i£ n ^ n 'L 

courant. ,n _„- , j u point-
La levée du corps se fera 10, rueo» nour 

Cernai à neuf heures et demie duroatan, pour 

*LÎ. S S - ^ S ^ ^ 
^ c u n e ^ n v ^ S o n & » £ £ & & £ . ^ p r ^ ^ ' a M ^ g « S 
n'ont pas encore maiiUeste ltoteneon, ^D

M»T>?~» 
de se la^e inscrire au secrétariat de la Maine, 
aujourd'hui. 

CONSEIL MUNICIPAL 

t e Conseil municipal « « J ^ ^ ^ ^ S r f f i 

a l'ordre dui jour j u i y a n t ^ ^ oaoA]At)tB r é . 

ï t S B t t S " d r f c ^ e o S X o n s 1 n a « 
TOdéra^dTlW et chez Jes mineurs du 
Bas-de-Calais-

L'AdnunKtrauon^municipale a^f»^6 ^ W ™ I nés Louis Feu lie* et Jean Largeur, 
des «ucéraolles officielles au soldat Adolphe I rtté 7 h p i l r p „ M rtemio twè<5 de la emi-
Bourgois, mort au Maroc et dont le corps sera I ™*f r6™, ' neures et oemie près ae_ 18MCTDI 

'KL.^iT™u„ m S r e par M. Kougeron, I s»de Castel, le nommé Camille Vantieghem, 
. §28 ans, peigneur, demeurant à Courtrai, rue 

de Bruges, 37, qui était porteur de 12 kilos 
de café vert d'une valeur de 36 francs.. 

ACCIDENT DU TRAVAIL — Au tissage 
Leclercq-Dupire, fabricant à Wattrelos, un 
tisserand Van Winsberghe Paul, 16 ans, de
meurant à Wattrelos, rue de France, 5, a 
reçu un coup de navette .sur le médius gau
che. 

8 jours de repos. 
ASSISTANCE AUX 

mandats de paiement 
sont A la disposition a » i u w » ~ — 
reau d'assistance, Carrière des Prés ; ils 
seront payés à la recette municipale aujour
d'hui mardi pour les titulaires dont les 
noms commencent de A à D, mercredi de 
E A M et jeudi pour le reste. 

STAT C3VIL DE WATTRELOS du 9 mars, s» 
Naissances. — Emile Florin, rue des Fleurs. *— 
R&tmonde Rotidetaere, rue de la Marliere. 

Décès, tm Marie Mazure, 87 ans. sans protes-
»*~<- (Mm*, 19 ans. 

< e cette besogne I 
Comment, M C d u _ - ^ _ 

ver des eonmee énormes quand 
de aépetieee kratîles, vou» n e i 
moyen d'obtenir un centune*pour » 
nistrés nffwmée J _^_ 

Les ouvriers nrineurs-BeuEonWe 
nir ; Us sont a présent fixés a n " 
sèment» ; ils savent qu'il exfstej-* 
^dpaVtée socialistes ou répubfl 

1 pour soutenu* des ouvriers en 
M s . . . . ^ . m m M n n distribuent < 

des soupes i 
BIZARRE COLLECTIONNEUR 

f a g e n t Werquin était requis b i e n - j u i « i i~__i_- -» 
arrêter un individu qui venait de dérober{ * i pain er._.^, .—. —__ — 
500 grammes de chocolat dans nn magasin S *2™J^Te*V™* «BnquflJe^ar te 
de la rue Nationale. I tnesxt 'ontpaelabn. 

Conduit au poste central fet fouillé, les If1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
agents trouvèrent dans ses poches un bif
teck saignant et des pommes de terre et... 
des flacons échantillons d'odeur. 

Cet étrange collectionneur, qui e. déclaré 
«se nommer Maurice P...,16 ans, garçon boo-
•cbjer, demeurant rue d'Emmerin a Haubour-J 

I din, a été rais & la disposition de M. Lange-B 
vin. commissaire de police du 1er «rrondis-l 
pSBÎBBta 

T**^=^_î_~-i «ot/wi neneut plus propicev i M . le. docteur îmooia e presen* "" « " ~ 
' O n e î é s e m p ^ e s d V x t r o ^ ^ en nom- ] ae repos, matene pourra se P r c "J o n ^ J . a v a ) [ l t 

- S ^ o r b . de leurs droits. ""* " *~* '* A~ "°* °~" m e s forte de leurs u.x,_„. 
On v a réetetner leurs suffrages, qu'ils im

posent leur, programme, qu'ils exigent l'ap-
•Meation des mesures énoncées plus haut, 
T Quand on vent obtenir, camarades gebe-
loue, on ne s e ptéutinte pas en quémundenr. 
on traite d'égal A égal et on réclame des 
Arrhes. 

Dans âehx mois vous allez tenir le mes -
— en dans votre intérêt. 

Ch". DE BRABANDER. 
titre, serveï-yous 

15 jours sur les euites de cet accident, 
m . 

EN NETTOYANT LE METIER 
A la société anonyme de la rue da Curoir, 

M. Ittabille Derbnjdrmgtaien. 32 ans, ratta» 
cbeur, demeurant rue d'Alsace, 92, a « « 
dos comprimé eltre le butoir et le chariot 
de son métier en faisant le n e t t o V B *' e V. . -

M. 1e docteur Lapers a constaté une plaie 
contuse de la région sous scaputare fla-«-
che, ave» fracture probable de la 6e1 coi 
gaocbev 

p S S e u r ? ^ I S E ^ E u t ^ * ^ - ^ 
S ^ ^ r S ^ ^ ^ e s ^ r i x ^ S ; teouse^ 

«ond'un grand ooncourede£<*»££aTtoaOB 
Travaux divers * 5™S^,^lserTconBtraction 
à provenir *«L£2£?VlSarBere ; conetroouon 
d'un groupe sçotatee k ^ J ^ f S f S g d'anciennes. 
de ncuvef lSjc tesses , i^^S^Steuraécotes 
agrai^tesemente S fau^-Jf^f/JSScen»» «jane 

gaz avec compteurs *P^~A<JLctrirtbh urevus 
âTdistribution ^ J ^ M e a S r t m T S 
e n t e convention « r e c l ^ ^ f e S^Bouîevard 

ffiusu^et ^ a S J f e ^ e i c -
IJtetatmge; toavauxoivers^.^S^S^^bm. 

—'Marte Dubus. 

CONSEIL- OC «EVISIOH ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
j r ttBNppératior» se poursuivent tOuioutB| f t ^ ^ J ^ ^ ^ S ^ r ^ 
dane le plus grand c a l m e ^ ^ ^ ^ J • ^ e r e o l e n t r ' ^ a v a ï ^ ^ 

n ier , à la Préfecture, 

INUTILE OBSTRUCTION. «• t a 
ablicaine des Conterences PopuleireB • 

hier dans notre commune, sous la prêt* 
M. lotlivet, conseiller d'srrondissemeol. 
oonoours du citoyen Macquort, délégué<< 
tion de Lille, une causerie purement * 
* Les Bienfait» de te troisième Répal 

Macquart se contentait d'exposer, ~ 
diaaeanents des démoerstes qui se pn 
la salle, et de te manière la plus i 

• lois sociales ouvrièras et laïques da 
République ; U avait même, pour bien < 
que tes républicains sont cournguseuiei 

des>ieàtioi» * 2 » J * ? -

baix 

MAISON OUI " " • • ? " * a ITOT- • _ Charles MeerscnaerL 
PoucbaiB^7. *J 

l'éclairage ; travaux "•""".S -«^,mib>v« Ces- l " c "» ••"»•»• 
n ^ P ^ ^ S ^ ^ ^ v ^ ï u f f l S r i . crédte | e o n méfier. 
sions ae ttirrnsBJsl 
gijppréraentainee. 

^^^4^^^&T^^\S^^T^^^'---^ ••>-•.«-.: 

Blon, rue de Mouscrcn^- ??Î£S^T8 — Loute 
^ ê f t ^ j r . S c ^ S g ^ h i n e . n » | 

guste «enard, 2 jours, A !• Hoozatde. 
CMtPiuTf 

ACCIDENTS DU Ç ? ^ V A n à ^ 4 B e k * M 
Emile Geerinck. AL Gustave^Geeryncl^ M 
ans, garçon boulanger, rue de L » " ? ^ 8 ^ 
fait unedontusion da bassin en levant un 
sac de farine. 

10 jours de repos. ^- -^ Marie 
— Chez M. Parent-Montot^MMntariB 

Ansart, 14 ans, d é m e n t e u s * ^ e a m ^ ™ 
du Coiysée, A l y s . • / ^ " S ^ S s s a S * de la main gauche par un cou» a an»"»» •«» 

n ier , a m r ic i&.mu, -«- , 
canton Ouest, Be sont présentés devant i e « posa des question».' , 
ConseQ qui était composé de e I salle furieuse nelul P*™» ,£»• * 

M U . flreaid, vice-président du ConaeH d e » amplement des défle «a «impte bon 
Préfecture, président; général Robert; Ré
gnier, conseiller de Préfecture; Maurlnvcon-
sefuer général; Vigneron, conseiller d'ar
rondissement; Goulon et Benoit, médecins-
majors de Ire classe; Steinmetc, médeetn-
major de 2e classe; Bourgois, sous-inteo-
J — • nrffitslre et le fteuteuant-coloMl L e g - " 

" ceerotenteot. r j ^ ^ ^ ^ m a l s S b Ï Ï * e T 

A »OVttfC BEVIT CONTRC • " [ ^ * ^ * ? d S S ^ ^ h e t e T i "poum^tauWl 
SUT les toetructione de M- le ^ m ™ B ^ 3 f Bîx^ende^^grec^Toe•. 
àsur «es HtnnKuuw uc "»- '" y^~~ri „>Mtl aux 

abords- ae la Préfecture et y * opéflfe » eai-èêm jeu dit de « Hasard"»- ~^_ m -Ji Les aar t se iu* , i «^«^*»J«°^*! 
• - bottes A mueîdjf ^J^\ gteta * « S ^ e o n ^ d a n ï ï i " ^ On connaît ce» « «u»w— - "v-~ irz ,.ti - . 

neur tente la éhance et contre j K W J j J I «ont au 
peut gagner, loraqu'O gagne, jo»ow» 

}» francs- _ . „ _ _ - - •— ^SeIieri|r""yisT7'"' 

Ulle. Otesd'neee. 

, Les circulAirer-mlntetérielIeB I 

Cha.ttet.yn
unerail.es

